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Points de repère pour la préparation au 
Sacrement de mariage
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INTRODUCTION

La joie de l’Amour

Chaque année, nos communautés accueillent des 
couples qui désirent se marier à l’Église. Par cette 
demande, nous devenons les témoins privilégiés de 
la joie qui les anime et qui les pousse à vouloir se 

donner l’un à l’autre dans le sacrement de mariage.

Les premiers mots du pape François dans son Exhortation 
apostolique Amoris Laetitia (2016) vont plus loin : « La joie 

de l’amour qui est vécue dans les familles est aussi la joie 
de l’Église » (A.L. n°1). Ainsi, la joie des couples devient 
notre joie d’autant plus qu’à travers eux, nous contemplons 
et célébrons l’amour de Dieu pour l’humanité et chacun 
d’entre nous.

L’importance de bien se préparer au 
mariage

Cela dit, la contemplation et la célébration ne 
nous dispensent pas de l’accompagnement et 
du discernement, même si les couples que nous 
rencontrons ont déjà vécu plusieurs années ensemble 

et ont peut-être déjà des enfants.

Notons au préalable que la question de la préparation au 
mariage n’est pas nouvelle !

Déjà, en 1948, le P. Caffarel écrivait dans sa célèbre revue, 
l’Anneau d’Or : « Les mariages chez nous sont-ils moins bâclés 

1	  A. CAFFAREL, Argumentaire, dans l’Anneau d’Or, n°21-22, 1948, p. 147

qu’ailleurs ? Quand l’Église veut faire un prêtre, elle y met six 
ans ; un communiant, trois ans. Quand des parents chrétiens 
conduisent leur fils ou leur fille à l’autel, ont-ils passé trois 
semaines à les préparer ? Et les intéressés y ont-ils eux-mêmes 
réfléchi ? »1 .

Dans une même dynamique, les textes récents du Magistère 
nous invitent à revisiter nos pratiques en la matière, tout en 
proposant des pistes nouvelles.
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Relire nos pratiques et susciter 
des propositions nouvelles

Dans notre diocèse, nous avons pris conscience depuis 
plusieurs années non seulement de l’importance de la 
préparation au mariage mais aussi d’adapter celle-ci 
à la situation actuelle des couples.

Ce qui se fait aujourd’hui est positif et va tout à fait dans le 
sens non seulement des recommandations du pape François 
telles qu’il les exprime dans Amoris Laetitia1  mais aussi de la 
contribution remarquable proposée par le groupe de travail 
du Comité Études et Projets de la Conférence des Évêques de 
France en 20142. 

Dans les doyennés, en fonction des ressources dont nous 
disposons, les fiancés sont bien accueillis par l’ensemble de la 
communauté. Ils rencontrent bien sûr le prêtre ou le diacre qui 
assistera au mariage mais aussi des couples et des familles 
qui, tout en donnant leur témoignage, cheminent à leurs côtés. 
Le travail en équipe au niveau des doyennés, inter-doyennés 
ou à l’échelon diocésain, permet aussi une meilleure formation 
des accueillants et des accompagnateurs et une relecture des 
pratiques qui conduit parfois à ajuster ce qui est proposé.

A l’initiative de la Pastorale familiale du diocèse de Bourges, 
ce document veut (re)donner quelques points de repère et des 

1	 Pape FRANÇOIS, Exhortation apostolique Amoris laetitia, La joie de l’amour, mars 2016.
2	 Groupe de travail du Comité Études et Projets de la conférence des Évêques de France, « La préparation au mariage (des couples non-catéchisés) dans le

 contexte de la nouvelle évangélisation », Documents Épiscopat n°7/2014
3	 ST JEAN-PAUL II, Exhortation Familiaris consortio, 1981, n°66

orientations pour les équipes de préparation au mariage afin 
de permettre la relecture des pratiques et proposer des 
idées à ceux qui ont pour mission d’offrir aux couples un 
véritable discernement et un cheminement dans la foi.

Deux aspects semblent cependant fondamentaux :

PROPOSER UN « CHEMINEMENT DE FOI, ANALOGUE 
AU CATÉCHUMÉNAT »3  

Si la préparation au sacrement de mariage peut se résumer en 
quatre temps principaux que sont l’accueil, l’accompagnement, 
la célébration, l’attention et le soutien des nouveaux mariés, 
une proposition de cheminement « de type catéchuménal » 
sera la plus appropriée pour permettre aux couples d’entrer 
dans un processus de maturation.

Ré-écouter en équipe de préparation au mariage ce que 
nous dit le Texte National pour l’Orientation de la Catéchèse 
en France de 2006 n’est certainement pas inutile pour une 
meilleure évaluation des pratiques :
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Un cheminement qui conduit spécifiquement aux sacrements s’appuie sur les quatre piliers qui structurent le 
processus catéchuménal :

a- Comme pour toute proposition catéchétique, il « puise son contenu à la source vivante de la Parole de Dieu, 
transmise dans la Tradition et dans les Écritures » (Directoire général pour la catéchèse n°94). Il fait surtout 
rencontrer le Christ Jésus tel qu’il se manifeste aux hommes par toute sa vie.

b- Il appelle à la conversion personnelle en favorisant notamment la relecture, en équipe ou en accompagnement 
individuel, de ce qui a été vécu.

c- Il fait rencontrer un visage d’Église vivant : par l’échange et le partage en groupe ; au travers des liens de 
parrainage avec des membres de la communauté ; la rencontre de témoins qui incarnent des manières de vivre 
en chrétien ; la rencontre de ceux qui ont célébré le sacrement au cours des années précédentes.

d- Il s’enracine dans la vie liturgique et la prière de l’Église, surtout au travers des étapes liturgiques qui en 
rythment l’itinéraire.

Un cheminement « de type catéchuménal » ne conduit pas seulement au seuil du sacrement. Il repose tout 
entier sur la dynamique de la célébration sacramentelle elle-même. « Il est en effet capital que la célébration 
du sacrement demandé et préparé n’apparaisse pas comme un acte isolé mais, au contraire, comme l’étape 
décisive et inséparable de tout le chemin parcouru jusque-là » (Points de repères en pastorale sacramentelle, 
Documents Épiscopats 10/11, juin 1994).

Une proposition catéchétique qui se préoccupe des sacrements comprend un temps de mystagogie après 
la célébration sacramentelle. Il est vécu au sein de la communauté chrétienne. Il a pour fonction de donner 
l’intelligence de ce qui a été vécu durant la célébration. Il « permet de découvrir la signification des gestes 
et des paroles de la liturgie, aidant ainsi les fidèles à passer des signes au mystère et à enraciner en lui leur 
existence tout entière » (Jean-Paul II, Lettre apostolique Mane nobiscum Domine n°17).

 (Conférence des Evêques de France, Texte National pour l’orientation de la catéchèse en France, 2006, p. 92-93)
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De cette approche découlent les propositions concrètes de ce 
document, ainsi que quelques convictions de fond :

ACCOMPAGNEMENT, DISCERNEMENT, INTÉGRATION : 
LES MAÎTRES-MOTS DE LA PRÉPARATION

L’accompagnement
L’accompagnement est essentiel : Il s’agit de rejoindre les 
personnes sur leur chemin, de marcher avec, d’être à l’écoute, 
de guider, à la lumière de la Parole.

L’accompagnement est un authentique acte pastoral. 
Il demande du temps, de la patience. Bien souvent, les 
couples contactent la paroisse où ils veulent se marier 
un an avant la célébration : c’est une chance à saisir ! 
Comment habitons-nous, dans la mesure du possible, ce 
temps pour une préparation plus étalée et plus riche qui 
donne du temps au temps et favorise la maturation ?

L’accompagnement des fiancés est aussi un bien pour la 
communauté : « J’invite les communautés chrétiennes à 
reconnaître qu’accompagner le cheminement d’amour des 
fiancés est un bien pour elles-mêmes. Comme les évêques 
d’Italie l’ont si bien exprimé, ceux qui se marient sont pour 
leur communauté chrétienne « une précieuse ressource, car, 
en s’engageant, dans la sincérité, à grandir dans l’amour et 
dans le don réciproque, ils peuvent contribuer à rénover le tissu 
même de tout le corps ecclésial : la forme particulière d’amitié 
qu’ils vivent peut devenir contagieuse, et faire grandir dans 
l’amitié et dans la fraternité la communauté chrétienne dont 
ils font partie » (Conférence Épiscopale italienne, Commission 
épiscopale pour la famille et la vie, 22/10/12) » (A.L. n°207).

Accompagner les fiancés vers le sacrement de mariage est 
un bien pour la communauté toute entière et en particulier
pour les couples préparateurs ou témoins qui se mettent en 
route. Une réflexion sur l’accueil et l’accompagnement des fiancés 
pourrait néanmoins être faite au niveau du Conseil pastoral 
paroissial mais aussi dans les Equipes d’animation pastorale

Le discernement
L’accompagnement au sacrement de mariage est au service 
d’un meilleur discernement personnel et pastoral. Le 
discernement, rappelons-le, étant l’art de faire dans nos vies 
des choix conformes à l’Évangile.

Au niveau des futurs mariés, la préparation au mariage doit 
permettre un discernement en couple dans un dialogue 
toujours plus sincère, mais aussi un discernement personnel 
de chacun des fiancés. Pour cela, dans la mesure du possible, 
les rencontres personnelles avec chacun d’eux sont précieuses.
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Le discernement est aussi celui de l’Église : 
l’équipe de préparation porte la responsabilité
d’accompagner des couples dans la discrétion et de 
discerner avec eux s’ils sont « aptes » ou « prêts »  à être 
les ministres du sacrement qu’ils célèbrent.

Si les propositions pour les fiancés se développent (accueil, 
temps en doyenné avec d’autres couples, rencontres avec le 
prêtre ou le diacre, temps avec la communauté, retraites…), 
il sera bon de veiller à l’unité et au suivi du parcours de 
préparation.

Sans être exhaustif, pour un meilleur discernement, il semble 
bon :

•	 D’aider les couples à comprendre et redécouvrir la 
dimension sociale du mariage.

•	 De leur permettre de mieux comprendre le mariage 
dans le projet de Dieu et le sacrement de mariage 
compris comme vocation.

•	 Qu’ils puissent rencontrer et découvrir le Christ…
•	 … en faisant l’expérience de l’Église.
•	 Qu’ils puissent aussi développer en eux une plus 

grande intériorité, qui permet une croissance 
humaine et spirituelle et ouvre une « pédagogie de 
l’amour. » (AL n°211)

Écoutons néanmoins ce que nous dit le pape François dans 
Amoris Laetitia : « Il ne s’agit pas de leur exposer (les fiancés) 
tout le Catéchisme ni de les saturer avec trop de thèmes. 
Car ici aussi, il est vrai que « ce n’est pas le fait de savoir 
beaucoup qui remplit et satisfait l’âme, mais le fait de sentir 
et de savourer les choses intérieurement » (Ignace de Loyola, 
Exercices spirituels, annotation 2). La qualité importe plus que 
la quantité… » (A.L. n°207).

L’intégration

Si cette notion « d’intégration » s’applique dans Amoris laetitia 
à l’égard des personnes qui sont dans une situation de fragilité, 
il n’en reste pas moins vrai que beaucoup de fiancés qui 
demandent à se marier à l’Église ne le font pas avec cette 
conviction qu’ils sont dans l’Église. 

Comme souligné plus haut, l’enjeu de la préparation sera 
donc non seulement de leur faire vivre une « heureuse et 
féconde » expérience d’Église favorisée par le cheminement 
« de type catéchuménal », mais aussi qu’ils découvrent que, 
comme baptisés, ils « appartiennent au Corps du Christ 
qu’est l’Église ».
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La préparation au mariage devra donc aider les couples à (re)
trouver leur place dans l’Église. Forts de la foi dans laquelle 
le sacrement aura été célébré, la préparation doit aussi les 
aider à se positionner dans la société dans laquelle ils ont 
un rôle à jouer.

*
Notons aussi qu’un certain nombre de couples demandent le mariage 
alors qu’un des deux fiancés n’est pas baptisé. Dans ce cas-là, même 

si le mariage n’est pas sacramentel à proprement dit, il n’en garde 
pas moins sa force, sa beauté et sa signification. Cela est fortement 
manifeste dans la bénédiction nuptiale. Les échanges que l’on peut 
avoir avec les fiancés non-baptisés sont d’ailleurs souvent très 
riches et féconds. A nos communautés d’être encore plus attentives 
et respectueuses de l’histoire de chacun tout en gardant la joie de 
porter la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ.
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Propositions pour cheminer vers le 
sacrement de mariage

« Les pères synodaux ont souligné d’un commun accord l’exigence d’une plus grande 
implication de l’ensemble de la communauté, en privilégiant le témoignage des familles 

elles-mêmes, et d’un enracinement de la préparation au mariage dans l’itinéraire de 
l’initiation chrétienne, en soulignant le lien du mariage avec le baptême et les autres 

sacrements. De même, la nécessité de programmes spécifiques a été mise en évidence 
pour la préparation proche du mariage, afin qu’ils constituent une véritable expérience 
de participation  à la vie ecclésiale et approfondissent les différents aspects de la vie 

familiale. » 

(Pape FRANÇOIS, Amoris laetitia, n°206)

POINTS DE REPÈRE
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I. Le temps de l’accueil et de la 
connaissance mutuels

La première personne que les fiancés rencontrent 
lorsqu’ils viennent à l’accueil paroissial est le premier 
visage d’Église qu’ils croisent. D’où l’importance de 
l’accueil inconditionnel de leur demande.

Les premières rencontres avec le célébrant et l’équipe de 
préparation au mariage doit permettre au couple d’entrer 
dans un cheminement. 

Cela passera par :

•	 L’écoute de leurs attentes.
•	 La présentation du cheminement proposé par la 

communauté.
•	 Une première écoute de leur histoire personnelle et 

commune afin qu’ils puissent commencer à relire 
ensemble leur parcours, les joies et les difficultés déjà 
rencontrées.

1	 Id., n°209.
2	 Groupe de travail du Comité Études et Projets de la conférence des Évêques de France, « La préparation au mariage (des couples non-
               catéchisés) dans le contexte de la nouvelle évangélisation », Documents Épiscopat n°7/2014, III-4, 1-c.
3	 Projet catéchétique diocésain, n°321

•	 L’expression de leur part « de ce que chacun attend 
d’un éventuel mariage, de sa conception de l’amour et 
de l’engagement, de ce qu’il désire de l’autre, du type 
de vie en commun qu’il voudrait projeter. »1 

Cette étape est aussi l’occasion de proposer aux fiancés un 
parrainage  (voir fiche annexe 1). Un « parrainage de chaque 
couple de fiancés par des paroissiens habituels (si possible 
un couple) qui seront pour eux des « aînés dans la foi », des 
« témoins de vie ». Ni catéchètes, ni directeurs spirituels, 
discernés par le pasteur de la communauté ecclésiale – 
aidé en cela par l’équipe de préparation au mariage – ils 
sont des relais de la communauté, en donnant un visage 
proche et fraternel de l’Église. » 2

Dans ce sens, on pourra se référer au Projet catéchétique 
diocésain3.

L’Église prend en compte et accueille la demande du couple.
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Cette étape se conclut par un temps de célébration 
permettant notamment de relier baptême et mariage 
avec deux propositions :

1.	 Un temps de prière, dans un lieu 
au choix (église, chapelle, salle 
paroissiale…) avec les fiancés, les 
acteurs de la préparation au mariage 
et le célébrant, prêtre ou diacre. 

2.	 Un temps de célébration au cours d’une 
assemblée dominicale où les fiancés 
sont accueillis par la communauté. 

REMARQUES

•	 Pour les temps de prières, on peut utiliser la prière de 
bénédiction des fiancés (cf Rituel du mariage n°304-
324).

•	 Beaucoup de fiancés ont besoin d’être « initiés » à la 
prière… On aura le souci de leur redire le sens de la 
prière chrétienne, de les initier à entrer en prière et 
peut-être même leur apprendre à faire le signe de croix !

•	 De la même façon, si on invite les fiancés à vivre la messe 
dominicale, on veillera à préparer les fiancés à vivre la 
liturgie eucharistique en leur expliquant notamment ce 
qu’est la communion eucharistique (beaucoup n’ont pas 
encore communié !) ; le temps de la mystagogie sera 
nécessaire pour exprimer ce qui a été vécu.

•	 On veillera à avoir une attention particulière si l’un des 
deux n’est pas baptisé.

•	 Deux gestes seront mis en valeur : le signe de la croix 

et la remise d’un document sur le mariage, d’un texte, 
d’une prière…

•	 Si nous portons le souci d’articuler le sacrement de 
mariage aux sacrements de l’initiation chrétienne, 
on aura une attention particulière à l’égard des 
catéchumènes que nous accompagnons : comment leur 
parlons-nous du sacrement de mariage ?

N.B. : C’est souvent au moment de l’accueil que l’on aborde avec 

les fiancés les questions financières (casuel) et administratives 

(constitution du dossier). Il convient bien sûr de le faire au moment 

le plus opportun en tenant compte des diverses situations et surtout 

de découvrir qu’il ne s’agit pas de simples formalités à remplir… Il y 

a là un véritable acte pastoral qui peut permettre d’aborder certains 

sujets (casuel : vie de l’Église, rapport à l’argent dans l’Église mais 

aussi dans la vie de la famille ; dossier administratif : concerne la 

vie des personnes, leur histoire, leurs origines (copie intégrale d’acte 

de naissance), leur vie de foi (extrait d’acte de baptême), leur projet 

(déclarations d’intention)… autant de données qu’il convient de 

conserver soigneusement et discrètement).
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II. Un Mystère, un Sacrement : 
approche chrétienne du mariage

Cette étape doit notamment permettre aux fiancés 
d’entrer dans une plus grande compréhension de ce 
qu’est le mariage chrétien et les aider à mettre des 
mots sur cette réalité.

On veillera à :

•	 Présenter les piliers du mariage : 

-	 Liberté
-	 Fidélité
-	 Indissolubilité
-	 Fécondité

Avec la mise en œuvre d’une pédagogie adaptée.

Cette présentation prendra en compte la réalité des fiancés 
qui bien souvent vivent ensemble depuis déjà longtemps… 
Comment ces quatre piliers peuvent rejoindre leur 
expérience ? En quoi peuvent-ils transformer leur mariage ? 

1	 Gary CHAPMAN, Les langages de l’amour, éd. Farel, 2015 ; Pour plus d’approfondissement, on pourra se référer à un petit ouvrage de
               vulgarisation d’Antoine PERCY, La théologie du corps décomplexée. Introduction aux catéchèses de Jean-Paul II, 2017
2	 Pape François, Amoris laetitia, n°206

On veillera à présenter ces piliers à partir d’une catéchèse 
enracinée dans la Parole de Dieu, notamment à partir des 
textes qu’ils choisissent pour la célébration de leur mariage.

•	 Parler de la question du corps et de la sexualité 
humaine telle qu’elle s’exprime dans la vie conjugale. 
La « Théologie du corps », issue de la théologie du pape 
Jean-Paul II, que l’on redécouvre aujourd’hui est une 
bonne manière d’aborder le sujet : parler du corps, de son 
sens et de ses langages (de l’union charnelle vécue par 
beaucoup)1. 

La question de la chasteté comme façon libérante de vivre 
sa sexualité sera à aborder : « Il faut rappeler l’importance 
des vertus. Parmi elles, la chasteté apparaît comme une 
condition précieuse pour la croissance authentique de 
l’amour interpersonnel. »2

Dans le cadre de rencontres personnelles et/ou communautaires.
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•	 Aborder la dimension du pardon durant cette étape 
parce qu’elle est liée à chacun des piliers cités ci-
dessus. Elle sera reprise dans la 4ème étape, avec 
une proposition d’une démarche pénitentielle ou du 

sacrement de Réconciliation.

C’est le moment pour les couples de réfléchir à leur 
projet de vie. 

Cette étape se conclut par un temps de célébration 
permettant aux fiancés de: 

•	 S’engager à poursuivre le 
chemin…

•	 Recevoir l’Évangile.
•	 Prier à partir d’un passage 

d’Évangile ou autre…
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III. Le temps de la découverte du Dieu 
de Jésus Christ

Il est bien évident que la rencontre avec Jésus-Christ n’attend 
pas cette troisième étape… Dès la première rencontre, Il 
est présent !

Ceci dit, toute préparation au mariage doit comprendre cette 
étape explicite dont l’objectif est de proposer des chemins 
diversifiés permettant de découvrir et d’approfondir la foi 
chrétienne.

Là aussi, on peut se référer au Projet catéchistique diocésain1. 

Pour ce faire, on peut lister les points d’attention suivants :

•	 Servir la rencontre et la vie avec le Christ : découverte du 
Christ, de sa Parole « Pour vous qui suis-je ? » (Vidéo…)

•	 Catéchèse sur l’Écriture Sainte.
•	 Catéchèse sur la prière, le goût de la Parole de Dieu et 

initiation à la prière (Initiation au dialogue contemplatif 
par exemple).

•	 Découverte de l’Église, de la vie en Eglise (Messe 

1	 Projet catéchétique diocésain, p.26, III.3
2	 Préliminaires du Rituel du mariage, n°11

dominicale, mais on peut aussi proposer d’autres « portes 
d’entrée » : tables ouvertes, Secours catholique…).

•	 Récollection, pèlerinage…
•	 Témoignages de foi avec notamment des familles qui 

expriment comment elles vivent au quotidien leur foi 
dans leur vie de couple et de famille (cf fiche annexe 2) ; 
La rencontre avec d’autres états de vie peuvent aussi 
être très enrichissante pour les fiancés (rencontres 
de communautés religieuses…) ; ces témoignages 
nourrissent les échanges et les débats…

Les fiancés finalisent alors leur projet de vie et rédigent leur 
déclaration d’intention personnelle.

« Dieu, qui a appelé les époux « au » mariage, continue de 
les appeler « dans » le mariage »2. 

Dans le cadre de rencontres personnelles et/ou communautaires. 
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Fort de cela, cette étape pourra se 
conclure par un temps de célébration 
sous forme d’ « Appel décisif », 
en présence de la communauté 
chrétienne, au cours de laquelle les 
fiancés pourront répondre à l’appel 
de Dieu en disant : « Nous voici ».

N.B. : Ce temps de célébration a pour objectif de signifier que les fiancés 

ont fait un pas en avant dans leur préparation et qu’ils sont maintenant 

prêts à s’engager dans le sacrement de mariage. On veillera à ce qu’il n’y 

ait pas de confusion avec le « oui » du mariage… d’où le « nous voici » 

qu’ils peuvent dire à deux au cours d’une célébration à inventer !
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IV. Vers la célébration du mariage

Cette étape prépare la célébration liturgique du 
mariage. Si possible, il est bon d’y associer les 
témoins.

En guise de préliminaire, on peut écouter l’adresse du pape 
François à l’intention des fiancés dans Amoris Laetitia :

« La préparation immédiate du mariage tend à se focaliser 
sur les invitations, les vêtements, la fête et les détails 
innombrables qui consomment aussi bien les ressources 
économiques que les énergies et la joie. Les fiancés arrivent 
au mariage, stressés et épuisés, au lieu de consacrer leurs 
meilleures forces à se préparer comme couple pour le grand 
pas qu’ils vont faire ensemble. Cette mentalité se reflète 
aussi dans certaines unions de fait qui n’arrivent jamais au 
mariage parce qu’elles pensent à des réjouissances trop 
coûteuses, au lieu de donner la priorité à l’amour mutuel et 
à sa formalisation devant les autres. Chers fiancés : ayez le 
courage d’être différents, ne vous laissez pas dévorer par la 
société de consommation et de l’apparence. Ce qui importe, 
c’est l’amour qui vous unit, consolidé et sanctifié par la grâce. 
Vous êtes capables d’opter pour une fête sobre et simple, pour 
placer l’amour au-dessus de tout. Les agents pastoraux et la 
communauté entière peuvent aider à ce que cette priorité 
devienne la norme et ne soit plus l’exception. » 
(A.L. n°212)

« Dans la préparation la plus immédiate, il est important 
d’éclairer les fiancés pour qu’ils vivent vraiment en profondeur 
la célébration liturgique, les aidant à percevoir et à vivre le 
sens de chaque geste. » 
(A.L. n°213)

Lors de cette étape, on veillera à :

•	 Cheminer avec l’aide du Rituel du mariage.
•	 Éventuellement, répéter la célébration en prenant son 

temps, en veillant à ne pas taire les émotions et en 
terminant par une prière.

On pourra aussi proposer le sacrement 
de réconciliation aux fiancés : « Il ne 
faut jamais oublier de leur proposer la 
Réconciliation sacramentelle, qui permet 
de placer les péchés et les erreurs de la 
vie passée, et de la relation elle-même, 
sous l’influence du pardon miséricordieux 
de Dieu et de sa force qui guérit. » 
(A.L. n°211). Cette proposition sera bien 
entendu précédée par un temps de 
catéchèse sur ce sacrement.
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V. La célébration du mariage

Les personnes qui ont jalonné le chemin et/ou les 
couples engagés dans le parrainage, participent, si 
possible, à la célébration.

« Une célébration sacramentelle est parlante quand elle est 
belle et vraie dans ses rites bien posés. »1  

On veillera à :

•	 Donner du sens aux symboles en particulier celui des 
alliances, de la valeur aux signes (Redonner le sens de 
l’ambon, de l’autel…).

•	 Mettre en valeur le beau (Liturgie, décoration, musique, 
lumière, fleurs…).

•	 Quelques gestes ou signes sont possibles : se déplacer 
(Prière à Marie) et signe de la Croix avec l’eau (en lien 
avec le Baptême), les parrains/marraines peuvent 
aussi porter la lumière au moment de la proclamation 
de l’Évangile ou de l’échange des consentements…

1	 Groupe de travail du Comité Études et Projets de la conférence des Évêques de France, « La préparation au mariage (des couples non-
               catéchisés) dans le contexte de la nouvelle évangélisation », Documents Épiscopat n°7/2014, III, 4.3-d

Pendant la célébration, on veillera à 
accueillir l’assemblée, souvent composée
de proches « loin » de l’Église. On aura une 
attention particulière pour les membres de

l’assemblée qui ne sont pas chrétiens, d’autres religions mais 
aussi pour toutes les personnes qui vivent des situations 
difficiles.
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VI. Et après...

TEMPS DE LA RELECTURE

Après la fête, c’est le temps de la relecture du 
cheminement et de la célébration avec les mariés, 
les accompagnateurs, les parrains/marraines, le 
célébrant, des membres de la communauté…

Les photos prises au cours de la célébration permettent de 
vivre ce temps de mystagogie (cf page 2, texte du TNOC) : C’est 
l’occasion pour les mariés d’exprimer ce qui les a touchés, 
interpellés, fait grandir dans leur engagement, dans leur foi, 
et aussi ce qui les a peut-être dérangés.

PROPOSITIONS POUR ACCOMPAGNER DURANT LES 
PREMIÈRES ANNÉES DE LA VIE MATRIMONIALE

La communauté doit faire preuve de créativité pour 
accompagner les nouveaux couples1  en proposant : 

•	 Des retrouvailles ponctuelles comme la Fête de la Saint 
Valentin, dimanche de l’Alliance ou dimanche des jeunes 
couples, anniversaires de mariage…

1	 Cf Pape François, Amoris laetitia, n°218 et n°223

•	 Des rencontres plus régulières avec les mouvements 
(E.N.D., Vivre et Aimer,…), alpha-couples, groupes de 
jeunes foyers, éveil à la foi…

•	 Des rendez-vous informels ou pas avec les parrains/
marraines.

•	 Des rencontres pour ceux qui sont «demandeurs», 
peut-être les inviter à se préparer au sacrement de 
l’Eucharistie et/ou de Confirmation (en fonction des 
couples, cette proposition peut être faite dès le début 
de la préparation au mariage).

•	 Des moyens de communication : lettre d’infos 
paroissiales, newsletter du diocèse…
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ANNEXE 1

Repères pour les couples amenés à parrainer un 
couple en préparation au mariage

Aînés dans la foi, les parrains ou marraines de 
baptême seront témoins de la foi au Christ mort et 
ressuscité auprès de leur filleul. Avec les parents, 
ils veilleront sur la croissance spirituelle de leur 

filleul.

Les couples qui se préparent au mariage n’ont pas toujours 
dans leur entourage proche des couples chrétiens qui peuvent 
proposer des repères pour une vie de couple chrétien. Et les 
témoins de mariage choisis sont souvent assez loin de l’Église. 
L’idée d’un parrainage apparait alors comme un moyen 
d’accompagner les couples dans leurs premières années de 
mariage.

« Les Pères synodaux ont signalé que « les premières années 
de mariage sont une période vitale et délicate durant laquelle 
les couples prennent davantage conscience des défis et de la 
signification du mariage. D’où l’exigence d’un accompagnement 
pastoral qui se poursuive après la célébration du sacrement 
(cf. Familiaris consortio, IIIème partie). Dans cette pastorale, la 
présence de couples mariés ayant une certaine expérience 
apparaît d’une grande importance. La paroisse est considérée 
comme le lieu où des couples expérimentés peuvent se mettre 
à la disposition des couples plus jeunes, avec l’éventuel 

concours d’associations, de mouvements ecclésiaux et de 
communautés nouvelles. Il faut encourager les époux à 
s’ouvrir à une attitude fondamentale d’accueil du grand don 
que représentent les enfants. Il faut souligner l’importance 
de la spiritualité familiale, de la prière et de la participation 
à l’Eucharistie dominicale, en encourageant les couples à se 
réunir régulièrement pour favoriser la croissance de la vie 
spirituelle et la solidarité au niveau des exigences concrètes 
de la vie. Liturgies, pratiques dévotionnelles et Eucharisties 
célébrées pour les familles, surtout pour l’anniversaire du 
mariage ont été mentionnées comme étant vitales pour 
favoriser l’évangélisation à travers la famille. » (Pape François 
dans Amoris Laetitia, n°223).

Le couple parrain s’engage à accompagner le jeune couple 
dans sa préparation et ses premières années de mariage.

Comment ?

Le couple parrain doit se rendre disponible pour échanger 
avec le couple filleul en proposant, par exemple :

•	 Des temps fraternels à inventer.
•	 Des temps de relecture des rencontres de préparation 

au mariage.
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•	 Des invitations à participer à la vie de la communauté 
locale (temps forts liturgiques, …).

•	 Une attention particulière aux anniversaires de mariage.
•	 Des occasions de relecture de vie.
•	 Un accompagnement pour les étapes importantes de la 

vie du jeune couple (naissance d’un enfant, baptême…).
•	 Des invitations à des rencontres de couples en s’appuyant 

sur ce qui existe localement.
•	 … 

Cela nécessite 

•	 Une proximité géographique qui rende faciles les 
rencontres.

•	 Une qualité d’écoute pour accueillir les interrogations, 
mettre au jour les belles expériences.

•	 Une connaissance des moyens disponibles pour aider les 
couples dans les difficultés.
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Repères pour les couples amenés à témoigner en 
préparation au mariage

Le monde a besoin de témoins, les couples aussi ! 

Le pape François nous rappelle que « les Pères 
synodaux ont insisté sur le fait que les familles 
chrétiennes, par la grâce du sacrement de mariage, 

sont les principaux acteurs de la pastorale familiale, surtout en 
portant « le témoignage joyeux des époux et des familles, 
Églises domestiques». Voilà pourquoi ils ont fait remarquer 
que l’Évangile de la famille est une joie qui « remplit le cœur et 
la vie toute entière », car dans le christ, nous sommes libérés 
du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. » 
(Amoris Laetitia, n°200)

Il nous dit aussi (Amoris Laetitia n°232) qu’ « Il convient 
d’accompagner les conjoints pour qu’ils puissent accepter les 
crises qui surviennent, les affronter et leur réserver une place 
dans la vie familiale. Les couples expérimentés et formés 
doivent être disponibles pour accompagner les autres dans 
cette découverte, de manière que les crises ne les effraient 
pas ni ne les conduisent à prendre des décisions précipitées. 
Chaque crise cache une bonne nouvelle qu’il faut savoir 
écouter en affinant l’ouïe du cœur. »

Nos attitudes, notre manière d’être époux et épouse, notre 

confiance et notre espérance dans les temps de crise, notre 
joie,  si elles sont ajustées à l’évangile peuvent interpeller et 
constituent des témoignages, qui sans nommer jésus Christ, 
appellent à la Vie.

S’il n’est pas toujours facile de prendre la parole en public, il 
est essentiel de se préparer à témoigner, d’être au clair sur 
notre expérience.

Un bon témoin n’est pas quelqu’un d’exceptionnel, c’est 
quelqu’un qui a envie de dire en vérité, avec ses propres mots, 
ce qui est essentiel pour lui.

Le témoignage

•	 Le témoignage n’est pas un enseignement, c’est un 
partage d’expérience où les auditeurs peuvent se 
reconnaitre à travers des cheminements, des réussites, 
des échecs.

•	 Le témoignage doit être sobre et précis, appelant.
•	 Il doit être court, aller à l’essentiel.
•	 Le langage utilisé doit être adapté au public.

ANNEXE 2
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Pour préparer son témoignage 

•	 Commencer par prier, se mettre sous le regard de Dieu.
•	 Noter le sujet du témoignage et son objectif.
•	 Noter les expériences personnelles en rapport avec le 

sujet.
•	 Choisir une expérience, celle qui semble « coller » le 

mieux à l’objectif donné, comme base du témoignage 
demandé.

•	 Rédiger son témoignage :

- Relater de façon courte et précise les faits 
nécessaires à la compréhension, sans en « rajouter » 
pour autant.

- Décrire les sentiments qui en ont résulté, ce qui s’est 
passé à l’intérieur de soi, le chemin qui s’est peut être 
ouvert, ce qu’il en a découlé.

•	 Vérifier la durée (quelques minutes).
•	 Le faire relire par la personne qui a sollicité notre 

témoignage.
•	 Le répéter si nécessaire pour que la parole soit fluide.
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Dieu d’amour, regarde et vois...

Les fiancés viennent vers toi pour te confier leur amour et leur projet de vie.
Beaucoup ne savent pas trop comment te le demander.

Aussi tu nous as appelés pour nous mettre en chemin avec eux
Afin qu’ils te connaissent davantage en la personne du Christ Jésus, ton Fils bien-aimé
Ainsi que son Église.

Nous voici !

Humblement, nous te prions…
Permets :
Qu’ils découvrent avec émerveillement ta Parole, ta présence auprès d’eux,
Qu’ils pourront toujours compter sur ton amour, ta tendresse, ta force, ta patience, 
Et qu’ils vivent de la grâce du pardon.

Confiants en ta Miséricorde, nous te disons Merci !

Prière des accompagnateurs


